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Nimes, enplein
renouveau, (unpeu
inquiétant pourReims
Asaison dernière,Nîmes
était le rival n° 1 duStade
de Reims en championnat

de France. Au fil des matches, la

Léon
àlapoursuitedu

s'installant enfin
football

dans la joliepetiteF Ëpièce inondée d’un
pâle soleil d'octobre, Léon
Glovacki regarde par la baie
vitrée le minuscule jardin qui
va devenir son horizon pen­
dant deux années peut­être.

Ce n‘est plus le décorma­
jestueux de cette mer d’un
bleu si spécial que seule la
Méditerranée propose.
Et pourtant, Léon se sent

tout ragaillardi.
(Suite page 8)

didats au titre se trouvèrent en pré­
sence. C'était le 1°" mai. et sur le
terrain nimois l'équipe d'AlbertBat­
teux s'imposa irrésistiblement : 3­0
Nîmes ne s'en releva pas, et ter­

mina à sept points du Stade deReims
Quand le championnat reprit au

mois d'août dernier, les Nimois sem­
blaien tencore sous le coup de leur
défaite du 1” mai : deuxmatches,
deux échecs. |! est vrai que l'équipe
de Firoud avalt­eu la maichance de
tomber sur St­Etiennne dont on avait
fait un épouvantail après l’arrivéede
Rijvers et de Guillas, et surMonaco,
l'équipe la plus en forme du début
desaison.
Et puis tout n'allait pas pour le

mieux à ce moment auNîmes­Olym­
piques. Akesbi et Bettache se fai­
saient tirer l'oreille pour revenir de
leur Maroc natal, et ces défections
s'ajoutant au départ de Skiba àSo­
chaux, mettaient l'entraîneur gardois
dans un sérieux embarras.
Petit à petit, cependant, les cho­

ses s'arrangèrent, Akesbi etBettache
reprirent leur place dans l'équipe, et
un jeune comme Garnier s'adapta ra­
pidement aux rencontres profession­
nelles. Aux revers succédèrent les
Nîmes, des dernières places du classe­
ment, remonta s'installer dans le sil­
lage des leaders.
Maintenant, la formation gardoisea repris son rang de grande équipe,et les meilleurs ont tout à craindre

d'un contact avec elle.
Au moment où le onze nimoisvient
se mesurer au Stade de Reims, il est
assez inquiétant de rappeler queNi­
mes s'est déjà déplacé deux foisdans
le Nord­Est et a triomphé aussi bienà Sedan (3­1) qu'à Troyes (2­0).
L'air de la régioin ne semble pasmal
réussir à Roszak et à ses camarades.
En tous cas, ce match Reims­Ni­

mes est redevenu un véritable choc
de « grands »… tout comme l'an der­nier.

Marcel LARDENOIS
“REIMS à 3 contre1

Charies [rs

contre
Fontaine ...

la saison passée

Ecri d'alarme de M. Chiariny, Président de Nimes seraC oublié dans quelques semaines. Comme ce même aver­
tissement que nous lancions quelques mois plus tôt

sur la situation du Football Français.
Pourtant, pour qui veut bien regarder la situation en face,

objectivement, il est clair que le public se désintéresse peu à
peu du Football. Les statistiques le prouvent, mais aussi le ton
des conversations. Au baromètre de l'enthousiasme, la baisse
est générale, sauf peut­être dans les milieux des clubsqui
viennent d'accéder en nationale.

Quelques clubs pourtant ne se plaignent pas.
Ou pas encore.
Ce sont en premier lieu ceux auxquels leurs succès et des

finances saines permettent de regarder l’avenir avec sérénité :
Reims, leRacing. ;

Ce sont aussi ceux auxquels une situation artificielle per­
met d’équilibrer un budget important :Monaco.

Ce sont enfin ceux qui, guidés par ce qu'ils considèrent
comme de la dignité, préfèrent se taire…

Mais le malaise est là et il intéresse tous les clubs :miné
sur ses arrières, le championnat risque un jour d'entraîner tout
l’ensemble dans samédiocrité.

Ce n’est pas verser dans le pessimisme de le dire. C’est
faire acte deprévoyance.

Cet article n’engage
que son auteur



On a pu s'etonner queAnesoi
n'ait jamais été international.
Mais Hassan Akesbi est…maro­
cain. Il est né à Tanger enmai1935.@
Record de spectateurs àNimes

la saison passée : Reims (15,500personnes).æ@
Lorsque l’on apprit le passage

de Biernat de Reims à Nancy pour
raison de commodité de sesétu­
des, on a écrit un peupartout
“Mais Biernat, mécontent, recti­
fie en précisant : études d’exper­
tises comptables: \
Ah !mais.æ@
On peut lire dans un très ancien

procès­verbal de Nîmes que « le
comité reconnait l’utilité d’un en­
traîneur mais ne peut engager les
frais que cela occasionnerait
Il y en eut cependant un :Ga­

brillargues, puis Dedieu, Danzelle
Pibarot, etFiroud.@
La défaite de Reims devant Ni­

mes la saison précédente était la
première que nous concédions sur
notre terrain.æ
Cette saison, Nimes a enfin ob­tenu le succès qu’il n'avait ja­

mais pu atteindre à Nice depuis
de très nombreuses années. Iln’a
vaincu que par l à 0, mais il a
ainsi vaincu le signe indien.
On prétend que lorsque Charles

Alfred, préssenti par Firoud pou
venir jouer à Nîmes arriva dans
la capitale gardoise, il avait une
bouteille de rhum de laMartini­
que sous chaque bras pour les of­
frir en remerciement à son entrai­

22m,Ni
w LES ESPIONS DANS LATRI­

BUNEOFFICIELLE
Albert Batteux était parti à Chel­

sea, où Bunrley, prochain adversaire
de Coupe d'Europe jouait, la veille
deReims­Stade.
Il était accompagné de sonne­

veu Serge Batteux, non plus comme
docteur, mais. comme interprète.
Sans vouloir ruser et jouer à l’es­

pion, les deux Rémois n'étaient pas
adversaires d'un peu d'anonymat.
Mais, sans chambres, ils demandaient
au correspondant de l'Equipe à Lon­
dres de leur en procurer. Or, lors­
qu'ils arrivèrent, ledit correspondantde l'Equipe était en conversation
avec un inconnu qui…

Bref, qui n'était autre que lema­
nager deBurnley.
Et en définitive, les deux rémois

se trouvèrent installés dans la logeofficielle.
@ LES RENTRER N’ETAIT RIEN...
Avant de partir pour l'Angleterre,

les deux Batteux procédèrent à quel­
ques achats et notamment quelques
paires de chaussettes.
En «véritable fil d'Ecosse ».
Cela paraît sans importance.
Pourtant, les ayant dans la valise,

nos deux voyageurs, à l’aérodrome,
au moment du retour, trouvèrent que
ce petit détail avait valeur et impor­tance.
« Ils sont f.…. à la douane, de pen­

ser que nous ramenons ça en fraude!
® COMMENT JOUENT­ILS DONC?
A la gare de l'Est, ce matin de

Stade­Reims, les joueurs virentdonc
arriver à eux Albert et SergeBatteux
et les accablèrent de questions sur la| faço plate de leursscan­ Et bien voilà :
avec les autres équipes britanniques
«qua nous connaissons, Burnley joue
très moderne, avec application, les
balles sont rarement perdues, les dé­
, doublements, permutations, sont à
l'honneur, les ailiérs donnent d'excel­
lentes balles en retrait…­ Bref, coupa un joueur
jouent exactement comme nous,
® POUR STIMULER...
Avant le match, dans l'enceinte des

vestiaires, Colonna s'affairait :« Et du sucre et de l'alcoo! de
menthe. Mais oui, il faut du sucre,
où est le sucre ?
C'est pour stimuler, vous savez.
Enfin, Colonna eut son sucre.
Et quelques instants plus tard on

le vit, tout heureux, toujours en
civil puisqu'il ne jouait pas,mais
avec bien en évidence entre les dents
un morceau de sucre.
Avec ‘de l'alcool dementhe.
w  RETROUSSONS LESMANCHES

En arrivant à la réunion ce samedi,
veille de Reims­Rouen, LéonGlovac­
ki s'entendit demander ce qu'il avait
fait durant l'après­mi.
— Et bien je vais vous étonner :

j'ai fait mon jardin !
On sait que Glovacki occupemain­

tenant la maison de Penverne.Et l'on pouvait s'inquiéter qu’il
ait bêché toute l'après­midi.
— Mais qu'as­tu fait ?

ils

NURU LS UN/0HA,
Renseignements pris, il y en a

bien quatre vingt mètres carrés !
® MULLER A BIENMORDU...
A la réunion des joueurs, au bar

de l'Eclaireur, Michel Leblond s’'ap­
procha de Muller et lui glissa :
— Tu sais, il y a un article sur

toi dans le « Parisien » ! Il paraît
que tu aurais dit qu'il y a unemau­
vaise atmosphère à Reims.
— Mais c'est impossible ! s'ex­

clama Lucien, scandalisé.
Quelques minutes plus tard, Rus­

tichelli, qui avait suivi Muller pour
le voir chez le machand de journaux
se procurant « Le Parisien » et le
parcourant rapidement !
— Ce… là, il m'a bien faitmar­

cher ! constata Muller avec soulage­
ment et Rustichelli précisa
— Non, pas marcher, courir.
®  ROUCE ET BLANC PARTOUT
Avant Reims­Rouen, on voyait ar­

river au match des groupes de spec­
tateurs coiffés de rouge et blanc et
agitant des drapeaux de mêmes cou­
leurs. Pourtant, ce n'étaient pasdes
physionomies connues.
Avisant un groupe de quatre sup­

porters qui descendirent d'unevoi­
ture immatriculée 77, nous leuravons
demandé :
— Vous êtes supporters deRouen
— Mais non, Monsieur, nous som­

mes de Fontaine­Trésigny, en Seine­
et­Oise et nous venons de temps à
autre encourager Reims : voyez nos
casquettes rouge et blanc.
Avisant un autre groupe de sup­

porters coiffés pareillement, nous
avons enchaîné.
e ,c'es =mme 2
Et notre quatuor s'est indigné :
— Mais non, on vient encourager

Rouen : voyez nos casquettes rouge
et blanc.
@ RIEN QUEÇA.
Avant le match toujours, M.Ha­

not, de « L'Equipe », rencontre Bat­
teux, bavarde avec lui du matchde
Bâle, puis en arrive à l'équipe deReims.
— Qui attendez­vous encore ?
— Et bien, Fontaine et Sauvage.
— Et c'est tout ? poursuitGabriel

Hanot ? :
Fontaine, qui assistait à la conver­

sation ne put réprimer un sourire.
Car la réflexion — assez curieuse

— n'avait rien de désobligeant.
@ LE K. O. QUITARDE...
Satisfait de la victoire devant

Rouen, M. Henri Germain n'en était
pas moins mécontent qu'elle se fut
soldée par un score (un peu)étri­
qué :
— Quand on pense qu'à troismi­

nutes de la fin, Rouen aurait pu éga­
liser, par Bliard justement, alors que
nous avons eu une dizaine d’occa­
sions de battre Manolios !
Et c'est vrai car le gardien rouen­

nais eut des interventions désespé­
rées où il sembla bien g'undribble
précis eut pu nous valoir avant lami­
temps, un scode confortable et… la
possibilité de se préparer aumatch
suivant, contre Monaco, sans trop
s’employer !
734ANNONCESPORTING

102, rue de Vesle .REIMS

neur, der ;
— j'ai tondu le gazon !
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terrain !

­ présentés par
® PAS PLUS VITEQUE...

LAMUSIQUE
Nous avions lu— comme vous—

la nouvelle dans la presse parisienne :
Justo Fontaine avait déclaré qu'il fe­
rait sa rentrée le dimanche 23octo­
bre à Paris contre le Stade Français.
Bien qu'elle fut agréable, nous en

doutions, pour connaître l’état d’a­
vancement de saguérison.
Et quand nous lui avons demandé

confirmation, nous avons trouvé un
Fontaine déchainé.
— Ah oui ! ma rentrée, et madé­

claration à des « amis intimes ».
D'abord, quels « amis intimes » ?

Et puis je l’attends, celui qui a lancé
ce « canard ».
Précisons que Fontaine ne brûle

pas les étapes prescrites pour sa gué­rison.
D'ailleurs, son contrat d'assurance

lui interdisait alors de jouer au foot­ball.
Or il est bien évident qu'il nedis­

putera pas d'emblée son premier
match, sans s'être au préalable en­
trainé !
W  REPETITION AVANTLE

« SPECTACLE »
Avant Reims­Monaco, des photo­

graphes imaginaient de prendre un
cliché de Glovacki, au milieu de plu­
sieurs de ses anciens coéquipiersmo­
négasques, en train de se faire «ma­
traquer ».
Léon se prêta de bonne grâce à la

mise en scène, puis en nous croisant,
il déclara :
— Pourvu qu'ils ne le fassent pas,

pour de bon, tout à l'heure, sur le
DUJOUR

Le lever de rideau, qui servait de
prologue à Reims­Monaco présentait
une entente militaire contre nos ama­teurs.
Les « soldats » furent assez vive­

ment encouragés par le publicqui
désirait les voir marquer unbut.
— Allez « la bleusaille », enten­

dait­on, pour faire allusion à lacou­
leur bleue de leurs maillots, ce qui
était bien de circonstance.
Notre ami Lamarche trouva un au­

tre jeu de mots pour symboliser leur
manque d'efficacité.
— Qu'est­ce que vous voulezon ne leur a pas encore donné la

« force de frappe».
@  ENTRAINEMENT

ENFAMILLE
Le spectateur de Reims­Monaco

qui, deux jours plus tard aurait fait
un tour au Parc Pommery n'en aurait
pas cru ses yeux les joueurs des
deux clubs étaient encore ­là, se li­
vant à leur entraînement !
Monaco devait en effet aller jouer

à Troyes et était demeuré àReims.
Il avait naturellement demandé l’ac­
cès du Parc­ qu'il utilisa même le sa­
medi matin !
|! était amusant de voir les joueurs

— une trentaine — passer à la dou­
che puis redescendre vers Reims envoiture.

Les Rémois faisaient leschauffeursde taxis et les passagers se dési­
gnaient paraffinités.

TOI
lesBISCUITS,EE a CL

Iil

C'est ainsi que Leduc et Fontaine
(l'ex­niçois) descendirent ensemble,
les « marseillais » Rustichelli et Cos­
sou, les « alsaciens » Muller et Kael­
bel. etc.
@ LES MONEGASQUESIMPRESSIONNES
Nous avons demandé à l’entrai­

neur Lucien Leduc s'il ne pensait pas
que sa méthode de défense de zone
où aucun de ses joueurs nemarque
vraiment un adversaire, se contentant
de se replier devant le but n'avait
pas été une erreur devant des atta­
quants aussi adroits et habiles que
lesRémois.|| nous a répondu que ce n'avait
pas été là une tactique, mais qu'ins­
consciemment, ses joueurs, avaient eu
peur de les marquer individuellement.
« Je crois que si le match avait eu
lieu trois semaines plus tôt, ils n’au­
raient pas eu ce même complexe.

—

@COSSOU, LE JEUNE MARIE
Lucien Cossou, le mulâtre de Nice,

récemment marié avait demandé à
emmener sa femme pour la tournée
Reims­Troyes. Mais cela lui fut re­fusé.
Ses camarades se sont amusés à

lui faire trouver un nom pour ce
qu'il imagine devoir être son fils.
Ils ont tous insisté pour Phili­

bert. « Philibert Cossou » disaient­
ils, ça sonne bien.
Mais Cossou a refusé.« Philibert, sur la canebière, on

l'appellerait certainement « Bébert ».
@® FAUT­IL LE CROIRE ?
Après la rencontre, dans le vestiai­mois dial di PeuA

pas fait un grand match.
M. de Chambure, dirigeant du Sta­

de Français venait bavarder avecM.Germain.
« Ce n'était pas bien convaincant,

confesse d'emblée le rémois.
Mais le parisien a un point de vue

un peu inattendu, que nous tenons
à rapporter ­ parce qu'il est authen­
tique ­ sans le commenter.
— Oh ! oui, mais nous savons bien

que s'il avait fallu, vous auriez don­
né le coup d'accélérateur indispensa­
ble :
W L'HERBE TENDRE, MAIS PAS

ENCORE L'OCCASION...
Fontaine doit répondre à chaque

instant à de multiples demandes sur
l'amélioration de son état. Ce sont
des amis, des journalistes, des incon­
nus souvent.
Naturellement, à Paris, dans l’en­

ceinte du Parc où l'on vit si intensé­
ment le football, cela dépassa tout
ce qu'on peut imaginer.
Et Fontaine s'en alla vers la pe­

louse. || ne put alors s'empêcher de
s'exclamer « Ah, un gazon comme
ça, mais j'en boufferai !….
@  MOREAUOMNIPRESENT
Dans « l'Equipe » du lendemain,

la composition de la formation rémoi­
se donnait cette ligne d'avants :
Moreau, Rustichelli, Glovacki,Ko­

pa, Piantoni, Vincent.
Evidemment, si nous jouons à dou­

zemaintenant…
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60 HOTEL DEL’UNIVERSC'entraîneur
{KaderFIROUD:
$Avule jour en 1919 àOran.
0 || fit ses premières armes de foot­ ’
@balleur à Oran puis passa àAI­
0 ger. |! devint nrofessionnel durantla guerre à Toulouse, puis fut ?
é transféré à St­Etienne. Ensuite in®
passa à Nimes dont il devint très
vite au poste de demi, l’undes

g éléments les plus en vue. Il con­$
nut très tard les joies de la sélec­$
tion. |! fut 6 fois international A4
et 8 fois retenu enB. Ô
La carrière de Firoud qui estt

marié et père de famille fut bru­4
talement stoppée en juillet 1954.4En revenant de Suisse où il avaitg
UUt
{assisté au championnat dumondede football Firoud fut victime
{d'un terrible accident de voiture
qau cours duquel il eut la jambe
brisée. Après­urrarde soins, boi­tant encore légèrement, il enta­
Scqe Pour sa première année, il# histoire. Citons Villa­Nane, Domergue, Gabrillargues, Polge, Timmermans, SCHWAGER André
mena son club à la victoire en® Ujlaki, Dedieu, Lafont, Firoud. Né en 1937 à Strasbourg. Joua

ŸCoupe Drago b à Strasbourg, Grenoble. 1m.71,
M Depuis, il l’a mené à la seconde # Sa plus brillante équipe est sans aucun doute celle de la saison 1957­ 68kgs.
place du championnat et la finale, 1958, c'est­à­dire : Roszak, Bettache, Venturi, Schwager, Lafont, Bar­

Ÿce la Coupe de France. 4 laguet, Salaber, Akesbi, Skiba, Mazzouz, Rahis, LESAVANTS#e++*+*<+*<+*#+*+*#+*#+*#*##­#.CPR Ga VE1 OISE SALABER Emile
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDA

y€
Il faut remonter très loindans

les annales du Championnat de
France pour trouver trace d’un dé­
part aussi mauvais à l’actif deNi­
mes. Certes. on ne peut pas letaxer mais
après sept matches, Nimes, battu
à St­Etienne, à Monaco, àAngers,
chez lui par Lens, à Sedan, à
Rouen, ne pouvait seprévaloir
que d’un succès de justesse sur le
Stade Français (4­3).

de catastrophique,

LEDEPART
DUDEMOLISSEUR

En fait, Nimes payait une inter­
saison qui l'avait vu perdre son
redoutable leader d'attaque Skiba,
tandis que la plupart de sespour­
parlers (Latron, Brahim, Jonsson,
Keller) avaient échoué. Pourtant,
ETUI COIN

+ *

IMES compte moins de cent mille habitants et le professionna­IN lisme a de la peine à s'y implanter avec aisance.
Nîmes­Olympique naquit en 1937 à la dissolution duSporting­

Club de Nîmes, le plus vieux club du midi de la France avec l'Olympique
de Marseille, St­Raphaël etVergè
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Dès son avènement, Nimes adhère au mouvement professionnel en
1932­33. || y opère trois ans sans grand éclat puis abandonne jusqu'en
1939, où il se classe 14 en Deuxième Division. De 1945 à 1950, il pré­
pare son accession en Nationale qu'il atteint en gagnant leChampionnat
sous la férule de Pierre Pibarot, après une saison étourdissante (25 vic­
toirés, 7 nuls, 2 défaites).

5,5,5,9. 14, 13, 16,Ses places sont successivement en Nationale :
2, 2, 2, ce qui est plus qu’honorable !

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.l
exemptde
tous frais

LEGARDIEN *
ROSZAKAlex
Né en 1931 à Masny. Joua à BANQUENATIONALE
Epinal et à Sedan. Internatio­
nal B, remplaçant EquipeA.l m. 85, 82 kgs. POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
&et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84LESARRIERES
BETTACHE Mustapha
Né en 1931 à Casablanca,Ma­

rocain. joua à Widad, à Casa. Sé­
lectionné du Maroc. ! m. 74 ;
73kgs.

VENTURI Robert
Né en 1933 à Grenoble. Jouaà Grenoble. ! m. 76, 75 kgs,

)
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ma sa carrière d’entraîneur àNi­$

…ET EN COUPE DEFRANCE
il ‘atteignait les quart de finale
EnEnEn

SES GRANDS INTERPRETES

Bourdonc!e. le Sochalien étaitve­
nu. Mais, malgré tous ses dons,
était­il capable de mener le jeu?
En outre, comme chaque début

de saison, Akesbi et Bettache ne
rejoignirent pas très viteNimes.
Rahis et Constantino étaient bles­ses...

TROISVICTOIRES
RAMENERENTL'ESPOIR
Ce n'est que contre Toulouse

(3­0) qu’il sembla que Nîmes ne
demeurerait pas au bas du tableau
et jouerait un rôle intéressant
dans l’épreuve. Il battait ensuite
l’inquiétant Rennes puis lemo­
deste Troyes, le déclinantLimo­
ges. Ces trois succès consécutifs
l'avaient placé au milieu du ta­
bleau lorsque des nouvelles in­HAN

Assurances LAMBERTREIMSCHALONS
EPERNAYÉ l’Ussueuxa des SpartifsR.

CHOCO EAHHHHH004444445004602 pc CCHAHHHMAAHAMANAAM MAMAN AENNNAAAMNMNMANANANNNANN

(battu par leRacing)
finaliste, battu encore par leRacing.

quiétantes, à nouveau l’assailli­
rent : la blessure de Bettache, le
cri d'alarme du PrésidentChiu­
rini, déclarant que le football pro­
fessionnel, sans finances saines,
étaitmenacé.Lt cedi tt See dde iatn

COMMENT JOUENIMES
Rappelons les grandes lignes de

la méthode nimoise instaurée pa­
tiemment par Kader Firoud.
Défense de zone avec regroupe­

ment massif, contre­attaque volon­
tairement lente dans l’ébauche
pour permettre le regroupement
offensif. attaque du but adverse
avec le maximum de vitesse, grâ­
ce à d'incessants changements de
rythme, utilisation permanente de
joueursde attaque
comme en défense.soutien en

|!!! INA EOTELCEANOO I TAMAEOIAAN YNNNHOONEENENMENETHNNN

*

Son palmarès comprend de bonnes productions en Coupe. En1949,
; en 1950,demi­

En 1952 et 1956, huitième de finaliste (éliminé par Nice et Troyes)
1957, quart de finaliste (éliminé parAngers).
1958, sa grande année, finaliste (battu parReims).
1959, huitième de finaliste (battu parReims).

Quelques joueurs connus ont émaillé ses équipes au cours de son

BARLAGUET Pierre
Né en 1931 à Calvisson. Inter­
national B. Im. 66, 65 kgs.

BANDERA JeanNé en 1934 àChambéry. Jouaà Chambéry puis chez lesca­
dets lyonnais. 1 m. 72, 68kgs.

Né en 1937 à Santander. Es­
pagnol. Formé à Nimes. 1m.68,
63kgs.

AKESBIAssan
Né en 1934 àFez.
Sélectionné duMaroc.
Rabat. ! m. 73, 68 kgs.

CASSARAlphonse
Marocain.
joua à

Né en 1932 àHamman­Lif.
Vient de Besancon. 1 m. 68,
66kgs.

BOURDONCLE Serge
Né en 1936 à Millau. Vain­
queur du concours du jeune
footballeur en ­958. Vient de
Sochaux. 1 m. 66, 67 kgs.

RAHISBernard
Né en 1933 à Blida. Interna­
tional. Joua à Blida. 1] m. 68,
68kgs.

CONSTANTINO Pirès
Né en 1929 à Rio de Janeiro
(Brésil). À joué à Nimes,Mar­

seille et Lyon, avant de revenir
à Nîmes. ! m. 75, 68kgs.
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VINGT­TROISOCTOBRE
On pensait que Reims quivenait

d’étinceler devant Monaco allait
éblouir le public de la capitale, allé­
ché par les promesses du spectacle.
En fait, Reims se contenta d’un but

prestement marqué qui valait deux
points mais laissait le public sur safaim.
Ce n’est pas l'habitude des rémois

de ne pas s'attacher à plaire car leur
vie est à ce prix. Il faut croireque

NTÉ
in désert et que seul peut luidonner
juelque attrait la façon dont lesdeux
seuls grands, Racing et Reims le tra­erseront.

TRENTEOCTOBRE
Il suffit souvent de peu de chose
our remettre une équipe dans le
hemin du succès et l’on s'accroche
souvent avec efficacité à ces facteurs
sychologiques qui inclinent à la vic­vire.
C’est ainsi que le souvenir de l’ex­
Woit de Coupe du Monde avaitété
longuement rappelé au momentoù
’équipe de France allait retrouver
‘air et le ciel de Suède.
Hélas, il faut croire que l’air n’é­

tait pas une inspiration suffisante. Il
manquait surtout. la chanson, celle
que les footballeurs écrivent avec
leurs pieds, lorsqu'ils sont en forme
et qu’ils ycroient.æ@
Satns le Racing, Reims, Lens. le

championnat de France s’est pour­
suivi et a peut­être donné un avant­
goût de la compétition qu’il nous
resterait lorsque les « ténors »seront
occupés par le championnat d'Europe
qui est dans l’air.

les prouesses de mercredi contreMo­
naco avaient alourdi les jambes.@
Attendu à Paris, le panache vint de

Rouen où le Racing, gagnapeut­être
fatteusement un match d'autantplus
délicat qu’il le termina à neuf !
Son troisième et dernier but, réussi

par son demi­centre Bodin est symp­
tômatique à ce sujet.
Lorsque d'ordinaire, une équipe

diminuée mène chez l'adversaire, elle
ferme le jeu et donne surtout à son
demi­centre la consigne de ne pas
s'éloigner de son but. Or, celui­ci,
Bodin, voyant une contre­attaque
bien engagée, traversa le terrain, sol­
licita et reçut la balle et marqua lebut. @
Monaco avait aligné sept victoires.

Il vient de continuer sur troisdéfai­
tes consécutives. On aurait pu crain­
dre pour les Monégasques que ceren­
versement de la tendance ne sechif­
fre par un nombre équivalent d’in­succès.
Par bonheur pour eux, au lende­

main du match de Reims, le calen­
drier les conduisit à Troyes où il
était bien difficile de ne pas l'em­porter.
Il est vrai qu’ils ne l'ont fait que

de justesse.æ
Monaco a­t­il donné toute same­

sure et forcé très vite son talent ?
va­t­il désormais résigner àune
place d'honneur ?
Ainsi, après Nimes, retardé par un

mauvais départ, un animateur possi­
ble disparaîtrait de la course au titre.
Comme St­Etienne ne parvient pas

non plus à affirmer lesprétentions
qu’on lui prétait un peu à la légère, |il apparait que cette épreuve est

se

Mais on peut penser que ce ne se­
rait tou tde même pas aussi plat que
cette préfiguration le laisse à imagi­
ner : huit équipes sur douze enga­
gées n’ont pas réussi à marquerun
but !
Un résultat a failli sortir la jour­

née de sa médiocrité marquée de zé­
ro­zéro, cetté rententissante défaite
de St­Etienne à Troyes, si ahurissante
que les salles de rédaction pensèrent
à une erreur de transmission.
Mais non, c'était seulement undé­

fi à la logique ou — peut­être — la
confirmation du bruit qui couve
le malaise de direction de l’équipe
forézienne, qui demeure la grande
déception de ce premier tiers de sai­son.
CONSTANTINO, LENOUVEAU
LEADERD'ATTAQUE
Constantino s'appelle en réalité Pi­

rès, Constantino étant son prénom,
mais au Brésil, la coutume est de
donner la préséance au prénom.
A Rio de Janeiro, le petitConstan­

tino naquit il y a… trente et un ans
déjà et très tôt ­ à 16 ans ­ il joue
au célèbre club Fulminense et pres­
que d'emblée, est international ju­
nior. À Sao Paulo, il gagne le cham­
pionnat des réserves. || rencontre
Conrad Ross, le sochalien, et celui­
ci veut l’orienter vers le Racing.Mais
c'est à Nimes que ce joueur, plein
d'une merveilleuse technique,mais
un peu lent, arrive un beau jour.
I! s'y trouve en grande compagnie:

Jilaki, Firoud, Dakowski,  Timmer­
man, et y reste quatre ans. || va
jouer à Marseille où il rencontreMar­
cel, Scatti, Johanson, fait un stage
à Lyon et… retourne à Nîmes oùFi­
roud réclamait un joueur pourorga­
niser et stabiliser le jeu.

et sa
\

REIMS (Honneur)
contreCHALONS

En lever de rideau à 12 h.50
car le match pro commencera à 14
heures 45 pour permettre àNîmes
de reprendre son train de 17 h. 13
­ les amateurs (honneur) duStade

de Reims recevront l’équipe deChâ­
lons qui joue dans la même division
qu'eux. Mais ce sera en « amical».
On a vu plusieurs fois Châlonscet­

te saison et pu apprécier son jeu.
Voici quelle sera la composition

desRémois
Barreau (1) ; Donatini (2) : Pon­

signon (3) ; Habran (4) Jardelle
(5) : Callay (6) ; Courtois (7) ; CI.
Prosdocimi (8) : Bouleau (9) ;Lau­
fenburger (10) Lhopital (11).ALLEZ­REIMS
rares ;
VOICI LES DEUX PREMIERS
GAGNANTS DURASOIR
« REMINGTON »
Lors du match du 16 octobre

Reims­Rouen, voici quel a été le ré­
sultat du tirage de la tombola avec
le numéro 11.944, M. Vast Léon,de­
meurant à Passy­Grigny (Marne), a
été l'heureux gagnant dumagnifique
rasoir Remington « Roll a Matic ».

Lors du. match du 19octobre
Reims­Monaco, c'est M. Grandou,
étudiant à Reims et demeurant 3, bd.
d'Andilly à Montmorencey, qui, avec
le numéro 13.947 a été l'autre béné­
ficiaire du rasoir électrique Reming­
ton « Roll a Matic »
Deux heureux assurément et qui

feront bien des envieux. Mais qui
sait, c'est peut­être vous, qui serez
le prochain gagnant ?

=, qui lave sans aucune intervention
LE MAGAZINE DE L'AN PASSE
NIMES AVAIT BATTU REIMSDEJUSTESSE.
Contre Nîmes, qui, un peu à la

surprise générale, allait gagner ce
match, Reims avait cependant fait
une bonne partie, contrôlant généra­
lement le jeu.
Mais Nîmes, solide, complet, per­

cuatant, gâchant peu de balles lors
de ses contre­attaques, poursuivies
jusqu'à l'extrême limite, devait mon­
trer que sa manière était aussi vala­ble
Rahis avait marqué, très tôt,mais

Kopa, du tac au tac, avait rétablil'équilibre.
En seconde mi­temps, à unedemi

heure de la fin, cela avait été lebut
d'Akesbi avec l'aide de son compère
Rahis, sur une contre attaque d'une
folle vitesse.
Reims eut beau forcer l'allure en­

suite, Charles Alfred allait sauver à
tout coup la situation.
I! y avait 19.062 spectateurs.
Les équipes :
Reims. ­ Colonna, Wendling, Siat­

ka, Leblond, Jonquet, Baratto, Bérard,
Muller, Kopa, Fontaine, Vincent.
Nîmes. ­ Roszak, Bettache, Ven­

turi,  Barlaguet, Charles Alfred,
Schwager, Salaber, Akesbi, Skiba,

Le plus rapide du monde !...
Le rasoir électrique

REMINGTON
« ROLL A MATIC »

seulement 125N.F.
Le cadeau le plusapprécié= =

Ce numéro vaut peut­être125N.F.
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de

son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

Un superbe RASOIR ELECTRIQUE REMINGTON «ROLL1°
A MATIC».

2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACES CRADINS.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la
fin dumatch.

Faites commemoi
J'ai ehvisédes
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Une cravate de bongoût
e Un pullélégant
R. BOITEL

ChemisierSpécialiste
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René PETITE
Opticien­Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique
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LEON À LA POURSUITE DU FOOBALL :SI
(suite de la page !)

Parce que le décor n’est pas
tout. Il ne vaut que par l’am­
biance le climat intérieur, l'é­
tat d'âme.
Et ici, à Reims, dans cette

petite mais confortable villa
que son camarade Armand
Penverne s'était amoureuse­
ment aménagée, Glovacki se
disait que la chance qui l’a­
vait si souvent servi dans sa
vie recommencait à lui sou­rire.
Près de lui, Christiane, le

regardait, heureuse dubon­
heur qu’elle lisait dans sesyeux...
& quait maintenant sa

rencontre, àGenève
C'était durant la Coupe du
Monde. Pas celle à laquelle
vous pensez, non, l’autre, celle
de 54, en Suisse. !! n'y a pas
qu'en Suède que des footbal­
leurs Français se montrèrent à
leur avantage.

HRISTIANE, Léonévo­

Léon, lui, avait euquartier
libre et avec un certain Ray­
mond Kopa, il alla voirHon­grie­Servette.
Dans la foule, faisant la

queue au guichet, Léonremar­
qua une jolie fille.
A Annemasse, la France

jouait peu après contre Lyon.
La jolie fille était là etLéon
cette fois encore rencontra
son regard.

Léon est un timide, comme
chacun sait, mais samanière
n’est pas moins efficace.
Deux ans plus tard, son

club recevait Monaco ­ tiens !
­ et le lendemain, Léon partait
presque en cachette.
Se marier avec Christiane,

la jolie genevoise.
quel plus agréable sé­M ONACO, la côted'Azur[
jour peut­on imagi­

ner pour un couple de jeunes
mariés ? Chaque fois que

1° époque :Dans
Reims y descendait, Léon vi­
vait un séjour dont ­ lematch
enlevé ­ il ne restait pasgrand
chose que des regrets quedeslambeaux de côte accro
chaient, tandis que le train
ramenait, trop vite, la petite
troupechampenoise.
Cette fois, Léon tenait son

séjour. |! allait « en croquer ».
De son appartement, juste

au­dessus de celuid’Hidalgo,
il découvrait la mer et chaque
semaine, il allait dans les ca­
lanques ensoleillées, jusqu’enltalie…
Pourtant, bien vite, Léon se

lassa. De la mer, des rochers,
des plages, des petits bateaux
sur l’eau au loin, tout cela
faisait la toile fond. Mais sur

un décor de rêve
le devant de la scène, quel­
que chose avait aussi changé
de couleur et de relief.
C'était le football.
Ce magnifique terrainarra­

ché à la mer, niché dansun
bout de rocher, c'était unpeu
un terrain d'opérette, pour ce
football à l‘image de laPrin­
cipauté : un peu artificiel,un
peu pour le spectateur ou letouriste.
|| lui manquait l‘ampleur, le

public tout autour et surtout
des installations annexes pours'entraîner.

Le climat était fatigantet
l‘entroîneur Leduc avait ima­
giné d'aller faire du footing
sur les pentes à quelqueski­
lomètres de là.

— AKESBI: posaitpour
“les photographes. la saison passée

COUT DU OUI DU DU UN UN RU PU UT TU DT IT ITU TT TEHITIN

« À Monaco, dit Glovacki,
sur ce petit terrain, seuls les
défenseurs sont à leur aise…
Ajoutons que ce brave Léon

qui se souvenait qu'il venait
de Reims pensait que sesvoi­
sins allaient se mettre à sa
mesure, à sa manière…
Mais laissons là la techni­que que nous n‘aimons pas

aborder ici et ne retenons
comme image finale que celle
d'une charmante princesse ve­
nant du haut de son jardin qui
domine le terrain, faire un
geste amical aux footballeursqui  s'‘entraiîinent durement
sous le soleil tandis que la me­
notte de la petite princesse
Caroline s’agite dans un geste
symétrique et plein de grâceenfantine…

(à suivre)

*, 7 het+ =
“Al£ez ­Reims”
chez votre quincailler
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